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La construction d’une image sacralisée : entre légendes et réalités
Au service de Dieu et du rugby : la popularisation d’une voix populaire et
sarcastique
Une construction médiatique de la voix religieuse : un homme à part entière
et entièrement à part du patrimoine rugbystique
Conclusion : une légende patrimoniale pour le rugby

Le rugby peut- il être en conflit avec la re li gion  ? Selon le père
Vincent  Jean Fer ras, en 1985  : «  Le rugby a sou vent mau vais genre
pour les hommes d’Église, il ne sau rait conci lier toutes les sym pa thies
des ec clé sias tiques du monde, mais quand la pas sion s’ins talle […]
cela fait un cha hut de tous les diables jusqu’au fond des ab si dioles. » Il
est vrai que lorsque l’on exa mine les «  fa meuses  » va leurs af fi chées
par la fa mille de l’ova lie, il semble que ces deux mondes se re trouvent
au tour de mêmes prin cipes. En  effet, fra ter ni té, par tage, cou rage,
loyau té, gé né ro si té, sens du sa cri fice, ami tié, es time de l’autre sont
au tant loués dans les églises que sur les ter rains de rugby. La ré so‐ 
nance est d’au tant plus forte quand elle est dif fu sée par des pas seurs
cultu rels por tant aussi bien la sou tane que le maillot de rugby. L’abbé
Pistre, aux sur noms ré vé la teurs de « pape du rugby » ou « chantre du
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rugby », fait par tie de ces hommes d’Église qui ont voulu évan gé li ser
le bal lon ovale.

Mais cette mis sion a été sou vent rap por tée sous la forme de contes et
de lé gendes vi sant à sa cra li ser le rugby. La bio gra phie de l’abbé Pistre
est, à ce titre, par ti cu liè re ment éclai rante. Der rière les ré cits my thi‐ 
fiés des dif fé rents épi sodes de sa vie pouvons- nous sai sir la ma nière
dont l’ec clé sias tique a fait co ha bi ter les di men sions sa crées de l’église
et du rugby  ? L’ana lyse de la construc tion du per son nage de l’abbé
nous per met en tout cas de mieux com prendre les stra té gies de la fa‐ 
mille de l’ova lie qui convoque l’image et les va leurs de la re li gion pour
mieux lé gi ti mer le rugby. En effet, si la vio lence ap pa raît comme un
fléau pour le jeu, le re cours aux va leurs re li gieuses per met de la faire
ap pa raître comme un phé no mène ré demp teur. Ainsi, l’abbé Pistre
est- il re pré sen té comme le sym bole de la sa gesse et de l’au to ri té mo‐ 
rale du rugby dont la force spi ri tuelle confère pro tec tion et bien‐ 
veillance à l’en semble de la fa mille ovale, en par ti cu lier par rap port à
ses dé viances po ten tielles. Mais der rière cette pre mière union entre
le rugby et le sacré se cache une autre his toire. Celle d’un homme
d’Église pas sion né dont la voix ques tionne le rugby par son hu mour
po lé mique, pas tou jours com pris ou ac cep té par cer tains membres de
la fa mille rug bys tique. Pour au tant, l’abbé est de ve nu un prêtre mé‐ 
dia tique et a pris place du ra ble ment dans le pa tri moine rug bys tique
fran çais.
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Fi gure n° 1 : L’abbé Pistre à Ma za met (Tarn) le 17 mai 1973.

Source : André Cros wi ki com mons.

La construc tion d’une image sa ‐
cra li sée : entre lé gendes et réa li ‐
tés
Henri  Noël Jacques  Pistre est le fruit de l’union d’un me nui sier
Henri Jo seph Pistre et de Ro sa lie Cam bou net, femme au foyer. La lé‐ 
gende rap porte que, dès son plus jeune âge, il au rait été par ti cu liè re‐ 
ment mar qué par le prêche de mis sion naires de pas sage à Ma za met,
en 1912. Le récit lé gen daire va même jusqu’à pré ci ser qu’il au rait été
in vi té à prê cher, lors de la cé ré mo nie do mi ni cale sui vante, à la place
du pré di ca teur ha bi tuel. D’une ma nière plus fac tuelle, l’his toire de la
vie d’Henri Pistre se pour suit avec une en trée au petit sé mi naire de
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Bar ral à Castres 1, à l’âge de 13 ans où il re çoit tout à la fois une for‐ 
ma tion chré tienne et un en sei gne ment scien ti fique 2. Il pour suit sa
for ma tion théo lo gique, quatre ans plus tard, au Grand Sé mi naire
d’Albi. Au cours de ces an nées de for ma tion sa cer do tale, le jeune
Henri as si mile et met en pra tique les connais sances cultuelles et li‐ 
tur giques qu’il trans po se ra, par la suite, dans son ac ti vi té rug bys tique.
Il est sou mis à une pé da go gie de l’iso le ment ca rac té ris tique des pe tits
sé mi naires où les jeunes élèves ap prennent les va leurs de dis ci pline,
de sa cri fice et de par tage sanc ti fiées aussi par le monde de l’ova lie.
C’est éga le ment, à l’in té rieur de ces murs que, très vrai sem bla ble‐ 
ment, il com mence à s’in ter ro ger sur la pra tique de la vio lence ré‐ 
demp trice. Cette ques tion my tho lo gique prend d’au tant plus d’im por‐ 
tance qu’elle consti tue un concept struc tu rant pour cer tains ac teurs
du mi lieu rug bys tique per met tant de lé gi ti mer cer taines formes de
pra tique. D’ailleurs, ce n’est pas un ha sard si l’image de l’abbé Pistre
sur les ter rains est sou vent as so ciée à ces re pré sen ta tions po pu laires
ré demp trices qui ac com modent les tech niques du rugby au mes sage
de l’Évan gile. Ainsi les conteurs du rugby my thi fient cet ad mi nis tra‐ 
teur de « pain béni » au cœur des mê lées, où il ap plique le pré cepte
sa cer do tal : « il vaut mieux don ner que re ce voir 3 ».

Le jeune Pistre ne se contente pas d’étu dier. L’édu ca tion spor tive fai‐ 
sant par tie de la for ma tion des sé mi na ristes, il fait montre de qua li tés
cer taines de vi tesse et de saut. Il faut tou te fois at tendre son re tour
du ser vice mi li taire au 15  ré gi ment d’in fan te rie, dont l’un des ca ser‐ 
ne ments est ins tal lé à Albi, pour qu’il s’ini tie au rugby. En effet, la pré‐ 
sence de gar ni sons dans les villes est un fac teur im por tant de l’im‐ 
plan ta tion du football- rugby en pro vince. La ville tar naise offre une
riche pa lette d’équipes qui évo luent de la 5  série (ré gio nale) aux
cham pion nats na tio naux. Entre 1920 et 1930, la cité ca thare compte 5
clubs  : le Spor ting Club Al bi geois, l’Étoile Spor tive, le Pa tro nage
Laïque d’Albi, le To ckey Club et le Club spor tif Al bi geois 4. « Tous les
di manches », ces clubs pro posent « aux af fi cio na dos de la pré fec ture
tar naise une pléiade de rug by men, d’in ter na tio naux ou de simples ti‐ 
tu laires 5  ». C’est au sein du Spor ting Club Al bi geois qu’Henri  Pistre
en tame sa car rière de rug by man 6. Tout d’abord trois- quarts aile, il
oc cupe en suite le poste de troi sième ou de se conde ligne, pour in té‐ 
grer pro gres si ve ment l’équipe pre mière du club. Son pre mier match
contre la So cié té Ath lé tique Uni ver si taire de Li moges (vrai sem bla ble ‐
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ment en 1921) ré vèle sa ru desse et sa so li di té dans le com bat du jeu
d’avants. La mé moire col lec tive re tient que ce jeune joueur « ne re‐ 
chigne pas à la be sogne 7  » et «  joue comme pos sé dé par un
démon 8 ». In tro ni sé comme équi pier pre mier, il est alors ali gné aux
côtés des icônes spor tives al bi geoises telles que Jean Marie Mar cet,
Charles- Antoine Gon net, Al fred Pre vost et Jean Vaysse 9, tous in ter‐ 
na tio naux. Au cours de ces em poi gnades do mi ni cales, Henri  Pistre
noue de so lides ami tiés avec ces illustres équi piers qui vont consti‐ 
tuer un ré seau de re la tions d’une grande ri chesse. Ainsi, le ta lon neur
Charles- Antoine Gon net (1897-1985) est un écri vain scé na riste re con‐ 
nu, pen dant que René- Jean-Paul Cas sagne (1898-1967) de vient pa tron
d’une fi la ture à Pau avant d’être élu sé na teur puis dé pu té sous la
IV   Ré pu blique. Ces par te naires de jeu de ve nus plus ou moins
illustres contri buent à l’in tro ni sa tion et la my thi fi ca tion de l’abbé
Pistre dans l’ima gi naire du rugby fran çais. Ce qu’ac com plit éga le ment
Jo  Ma ra val, en traî neur de l’équipe mais aussi cor res pon dant spor tif
pour la presse écrite, en par ti cu lier pour Midi Olym pique. Les
dirigeants- notables du Spor ting Club Al bi geois comme Mau rice  Ri‐ 
gaud, avoué mais sur tout vice- président de la toute nou velle Fé dé ra‐ 
tion Fran çaise de Rugby (créée en 1919) ou Louis Joly, in dus triel dans
le tex tile et conseiller mu ni ci pal, par ti cipent aussi à la construc tion
du mythe. Ainsi, lorsque le sergent- chef Henri Pistre dé cide d’ar rê ter
sa car rière à l’orée de la sai son 1922-1923, il a construit un ré seau so‐ 
lide et fra ter nel de ca ma rades dans le monde l’ova lie qui dif fuse des
ré cits lé gen daires, met tant en scène un joueur viril mais à la cor rec‐ 
tion exem plaire. L’abbé se rait la preuve vi vante que le rugby est une
pra tique et un lieu où les joueurs peuvent suivre les pré ceptes de
l’Église et dont le prêtre se rait un par fait apôtre du rugby. La nar ra‐ 
tion de ce qui au rait été le der nier match du sé mi na riste est si gni fi ca‐ 
tive de cette stra té gie de sa cra li sa tion 10. Lors de cette ren contre qui
au rait op po sé le S.C.  Al bi geois à l’U.S. Per pi gna naise en sep‐ 
tembre 1922, le coup d’envoi au rait été re tar dé d’un quart d’heure. Le
délai s’ex pli que rait par la vo lon té des Al bi geois de trou ver, en der‐ 
nière mi nute, un équi pe ment à Henri Pistre. Ce der nier, venu as sis ter
au match en tant que simple spec ta teur, au rait en effet ac cé dé à la
de mande in sis tante de son pré sident Louis Joly d’aider une der nière
fois ses co équi piers dans ce com bat ho mé rique contre les Ca ta lans,
cham pions de France en titre. La construc tion de la lé gende du der‐ 
nier match de l’abbé Pistre l’as so cie éga le ment au mar tyre des sol dats
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al bi geois pen dant la Grande Guerre. Ce match au rait eu lieu lors de
«  l’inau gu ra tion du mo nu ment aux Morts 11  ». Or, la pre mière pierre
de ce lieu de mé moire a été posée le 19 fé vrier 1924, pour une inau gu‐ 
ra tion le 28 no vembre 1926. Et si l’inau gu ra tion d’une stèle à la mé‐ 
moire des joueurs du « Spor ting Club » tom bés au champ d’Hon neur
a bien été or ga ni sée au Stade Mau rice Ri gaud, celle- ci s’est dé rou lée
le 2 no vembre 1921. Par ailleurs, à cette date, le Pré sident du Spor ting
n’est pas Louis Joly mais Louis Mas ca ras. Cette re cons truc tion a pos‐ 
te rio ri de l’his toire rug bys tique de l’abbé Pistre met en évi dence cette
vo lon té de sa cra li ser son ac ti vi té pour mieux lé gi ti mer les va leurs de
fra ter ni té de la fa mille de l’ova lie, no tam ment le souci du pro chain.
Enfin, les deux matchs réel le ment joués en cette oc ca sion ont été
dis pu tés contre l’équipe ré serve du Spor ting Club Graul he tois et
l’équipe pre mière de l’As so cia tion Spor tive Bi ter roise. Au cours de ce
même mois de sep tembre, les Per pi gna nais étaient en ga gés sur
d’autres fronts, après avoir réa li sé leur pre mier en traî ne ment, le
1  sep tembre 1922 12. Et, si un match com mé mo ra tif a eu lieu, il a été
or ga ni sé, le lundi de Pâques du 21 avril 1919, mais a prio ri sans la pré‐ 
sence de l’abbé Pistre 13. Le récit lé gen daire du ban quet de fin de
match ren force l’image d’un abbé dé voué à la cause du rugby. « Mes
amis, j’ai passé parmi vous des heures inoubliables- aurait dit Pistre.
Vous m’avez ap pris ce que pou vait être l’ami tié, la fra ter ni té, l’amour
de son pro chain. Croyez bien que je m’en sou vien drai toute ma vie.
Main te nant nous al lons dis pu ter des matches dif fé rents. Je vous sou‐ 
haite de conti nuer sur la route glo rieuse où vous êtes en ga gés. Quant
à moi, je vais es sayer de por ter le bal lon au mi lieu des po teaux de la
Sain te té 14 ».

er

Au ser vice de Dieu et du rugby :
la po pu la ri sa tion d’une voix po ‐
pu laire et sar cas tique
À l’issue de son ser vice mi li taire, Henri Pistre re tourne au grand sé‐ 
mi naire d’Albi, pour ache ver sa der nière année de for ma tion sa cer do‐ 
tale 15. Il est or don né prêtre, le 23 dé cembre 1923, en pré sence de la
fa mille de l’ova lie.
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« C’était le 23 dé cembre 1923-se sou vient l’abbé, je de vais ce jour- là
re ce voir l’or di na tion sa cer do tale dans la ca thé drale d’Albi. Il fai sait
froid. Je pre nais déjà le tri cot de laine de tous les jours. J’eus sou dain
une hé si ta tion […] J’ou vris ma pauvre malle de sé mi na riste, et je pris
un maillot jaune et noir, seule re lique de deux an nées de sport et
d’ami tié. Je le mis sur mes épaules. Der nière co quet te rie de joueur : je
vou lais être or don né prêtre sous les cou leurs de mon club 16. »

6

Il s’en gage alors dans une vie consa crée à l’en sei gne ment de l’Évan‐ 
gile, la cé lé bra tion des sa cre ments et l’ac com pa gne ment des fi dèles.
Cette der nière mis sion de guide de la com mu nau té pa rois siale lui
offre la pos si bi li té de faire par ta ger sa pas sion pour le rugby. Il com‐ 
mence ses pre mières an nées de prêtre à Castres. Là en core l’ima gi‐ 
naire col lec tif cé lèbre l’abbé comme « un type for mi dable » qui se fait
tout à la fois le dé fen seur de la foi ca tho lique et apos to lique et
l’apôtre dé voué des va leurs du rugby. L’idée se dif fuse que « si l’Église
n’avait que des gars de sa trempe, il y au rait au tant de monde à
confesse qu’au rugby… Au tant dire que l’on fe rait cha pelle comble 17 ».
Ainsi, le curé or di naire et or don né devient- il même le «  Pape du
rugby ». Le 22 dé cembre 1936, l’abbé Pistre est ins tal lé curé de Rouai‐
roux, pe tite com mune du Tarn de 665 ha bi tants 18. Il se fait vite re‐ 
mar quer par son en train et ses qua li tés d’ora teur. « Il dit que […] mal‐ 
gré sa mé lan co lie en pen sant aux amis qu’il laisse à Castres, il sent
dans son âme une joie pro fonde : joie de trou ver une église dans un
ordre par fait grâce à son pré dé ces seur, à qui il rend hom mage  ; joie
d’être nommé dans une pa roisse bien chré tienne, qui mé rite beau‐
coup de soins et de zèle 19. » Mais l’apos to lat de l’abbé Pistre ne s’ar‐ 
rête pas aux portes de son église. Il of fi cie dans dif fé rents mi lieux
pour dif fu ser la pa role chré tienne et por ter un dis cours pa trio tique.
En effet, l’abbé reste un homme de ré seau. Il est aussi vice- président
de la Fé dé ra tion des Sous- Officiers de Ré serve (SOR) créée en 1932 et
au mô nier d’hon neur des SOR de France. À ce titre, il se dé place sur
l’en semble du ter ri toire fran çais en por tant un dis cours pa trio tique
no tam ment dans les pro vinces re con quises de l’Est. En 1939, à Metz,
il évoque «  le be soin de la jeu nesse de France de s’unir et de s’en‐ 
tendre sans dif fé rence de parti ni de re li gion, car il n’y a qu’une seule
et unique Pa trie, la France ». Il n’ou blie pas de mo bi li ser la mé moire
fa mi liale, «  no tam ment les pa roles de son grand- père, an cien com‐ 
bat tant de 1870, qui lui a de man dé de son vi vant de faire un sol dat
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pour re prendre les deux pro vinces per dues lors du dé sastre de la
guerre de 1870 20  ». Il peut alors dé ployer tout son ta lent d’ora teur
pa triote. En Gi ronde, avec « une vé ri table élo quence ve nant du cœur
[…] avec une émo tion qui se conte nait à peine (il condui sit) des
hommes, même in croyants […] à mouiller des larmes » 21. De vant une
telle force de per sua sion, cer tains jour na listes vont même jusqu’à
écrire que « si M. l’abbé fai sait de la po li tique, il de vien drait vite une
des trois ou quatre grandes ve dettes de la Chambre 22  ». Tou te fois,
l’abbé ins pire aussi l’iro nie, voire le sar casme an ti clé ri cal. À Clermont- 
Ferrand, on écrit que « l’abbé Pistre que le jour nal de l’Évê ché ap pelle
“le poilu- né” est un sacré petit ri go lo qui doit cau ser bien du tra cas
au Père Éter nel, son pa tron 23 ». Ses pa ra boles peuvent, en effet, sus‐ 
ci ter in com pré hen sions et ir ri ta tions, pour ceux qui connaissent mal
son his toire et sa per son na li té. « Heu reu se ment l’abbé Pistre a mieux
à nous pro po ser, un truc épa tant et lit té ra le ment em bal lant. Voici ce
n’est pas com pli qué  : ce n’est qu’avec l’amour que l’on gagne les vic‐ 
toires  » 24. Dans tous les cas, l’abbé Pistre joue avec une cer taine
forme d’hu mour pro vo ca teur, comme le montre son ac ti vi té de chro‐ 
ni queur au Cour rier Spor tif du Tarn. Em prun tant le pseu do nyme de
Grum py (grin cheux, gro gnon, râ leur), il donne son opi nion, voir ses
vé ri tés sur le rugby local et na tio nal. Dans un pre mier temps, pour
mieux ca cher son iden ti té, il va même jusqu’à s’in ven ter une femme
dans le récit des matchs. « Un temps splen dide, une belle as sis tance,
un ex cellent ci gare et ma femme d’une hu meur très agréable  » ou
« Vir gi nie, ma douce co lombe 25 ». Mais, si cer tains de ces écrits lui
valent une re con nais sance jusqu’au ni veau in ter na tio nal, d’autres ar‐ 
ticles l’en gagent dans des po lé miques avec cer tains membres de la fa‐ 
mille rug bys tique.
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Fi gure n°2 : La une du Ca nard cler mon tois, heb do ma daire hu mo ris tique et sa ti-

rique, consa crée à l’abbé Pistre le 26 no vembre 1937.

Cré dit : BNF/Gal li ca.

De ve nu fi dèle sup por ter et même di ri geant du Castres Olym pique 26

après son or di na tion, « M. le curé subit la pas sion : il crie, ges ti cule,
tem pête, lance son cha peau en l’air, blas phème même (peut- être)  »
sur les bords des ter rains tar nais. Il n’hé site pas à s’at ta quer aux som‐ 
mi tés du rugby fran çais dans les co lonnes des jour naux. À la suite
« des in ci dents odieux du match Béziers- Castres 27  », l’abbé chro ni‐ 
queur dé nonce l’at ti tude du cé lèbre Jules Ca de nat 28. « Tes dents sont
trop courtes ô Jules pour ar ra cher du bou clier de Bren nus, le nom
deux fois gravé de Castres Olym pique 29  ». Il lui conseille même de
s’éloi gner de sa chère ville pour ne pas être mo les té et évi ter de goû‐ 
ter au « froid contact des eaux de l’Agout en crue 30 ». Ca de nat ne se
dé robe pas et lui ré pond : « Cher abbé Pistre qui m’at taque, le chré‐ 
tien moyen que je suis pra tique l’oubli des in jures. Je t’ab sous donc,
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mon cher abbé, et com prends par fai te ment que l’âme en core pleine
des prêches sé vères du ca rême et de la se maine sainte, tu aies par
contraste voulu ri go ler un peu à mes dé pens 31  ». Beau joueur, «  Ju‐ 
lard » sou ligne que l’abbé « n’hé si te rait pas à gâ cher sa plus belle sou‐ 
tane pour me sor tir de ce mau vais pas 32 ».

Son cour roux peut s’exer cer contre des ar bitres jugés im par tiaux.
Ainsi, à la suite du match Narbonne- Castres joué le 14 dé cembre 1952,
l’abbé Pistre juge sé vè re ment la pres ta tion du di rec teur du jeu mar‐ 
seillais André  Rives. Bien qu’il n’ait pas as sis té à la ren contre, l’abbé
« trem pa sa plume dans un cock tail de fiel et d’hu mour 33 » pour dis‐ 
ser ter sur les dé ci sions de cet ar bitre dont «  le cer veau était aussi
vide que la bourse d’un ca pu cin 34 ». L’ar bitre pho céen, ju geant sa di‐ 
gni té at teinte, dé po sa une plainte pour dif fa ma tion. Loin de cour ber
l’échine, l’abbé fit en core preuve d’une grande élo quence. « Cela vous
sur prend […] de voir une sou tane quit ter ainsi les hau teurs où elle a
mis sion de pla ner… Mais c’est sur tout sur les ter rains de sport que
l’on ren contre la jeu nesse… J’ai voulu par ler de gran deur, de loyau té,
de fran chise : je re grette que l’on ne m’ait pas com pris 35 ». Dé bou té
par le tri bu nal cor rec tion nel de Castres, le 13 mai 1953, puis par le tri‐ 
bu nal de Tou louse, le 28 dé cembre 1953 36, André Rives ne s’avoue pas
vain cu. Il se pour voit en cas sa tion et réus sit à faire condam ner l’abbé.
Au bout d’une pro cé dure ju di ciaire de six ans, ce der nier dut payer
une somme de 20  000  francs de dé dom ma ge ment pour pré ju dice
moral. Cet épi sode ju di ciaire ne ter nit pas la no to rié té de l’abbé. Tant
s’en faut ! La lé gende rap porte qu’une as so cia tion d’amis de l’abbé se
consti tua pour col lec ter le mon tant de l’amende ainsi que tous les
frais et les in té rêts 37. La dé marche fut a prio ri une belle réus site, car
le sur plus de la col lecte au rait per mis d’or ga ni ser un co pieux ban quet
pour clô tu rer l’af faire.

9

L’abbé Pistre sait aussi sor tir ses griffes pour dé fendre la na tion de
l’ova lie face aux me naces des «  amis an glais  » qui veulent tou jours
bou ter les Bleus hors du Tour noi des cinq na tions en 1952 38. «  J’ai
senti que me taire se rait tra hir. Ce se rait tra hir tout un long passé de
fra ter nelle ami tié […] ce se rait tra hir nos morts, nos chers morts […]
ce se rait tra hir cette troupe ad mi rable de ser vi teurs du rugby qui
donnent à nos clubs le meilleur d’eux- mêmes 39 ». Ici, son dis cours ne
di vise plus la fa mille mais veut la ras sem bler. L’abbé de vient ainsi
l’apôtre du rugby fran çais au sens large. Au contact de la réa li té de la
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vé ri table fa mille de l’ova lie, il connaît le cœur des hommes qui la font
vivre. « De puis long temps, je vais de ville en ville, de vil lage en vil lage,
ré chauf fer mon cœur, sou vent ac ca blé, à la flamme de tous ces dé‐ 
voue ments trop sou vent mé con nus 40  ». Il in siste no tam ment sur la
di men sion édu ca tive du rugby tant né ces saire à une jeu nesse fran‐ 
çaise plu tôt fron deuse, voire ré vo lu tion naire. « Sen tez que la plu part
de nos joueurs ne sortent pas du même mi lieu que les vôtres. La dure
vie quo ti dienne ne les aide pas à être na tu rel le ment des grands sei‐ 
gneurs […] Doit- on lais ser de côté toute une jeu nesse un peu ru‐ 
gueuse, lente à s’épa nouir, in dis ci pli née et trop en gluée dans la ma‐ 
tière 41 ? ». L’abbé est alors une voix écou tée par l’en semble du rugby
fran çais. Un grand nombre de ses chro niques pu bliées dans le Cour‐ 
rier Spor tif du Tarn sont, en effet, re prises ou ci tées par des jour na‐ 
listes spor tifs 42. Son ex per tise est même citée par des jour na listes
d’outre- Manche. Ainsi, dans les pro grammes of fi ciels anglo- saxons
pré sen tant les matchs de l’équipe de France lors du Tour noi des V
Na tions, la pa role de «  the noted Rugby wri ting priest who in his
youth was a ter ri fic for ward  43  » la voix et les mots de Pistre sont
cités pour mieux faire com prendre les ef fets de la mo der ni té sur la
culture rug bys tique. No tam ment quand l’abbé ex plique que l’ar ri vée
de la té lé vi sion est une au baine pour im po ser un jeu loyal et dé ve lop‐ 
per le rugby dans les vil lages.

«  Te le vi sion even helps to keep play clean. France’s fa mous Rugby
priest, the Abbé Henri Pistre, […] writes about it, says the punch- 
happy lads have a sa cred ter ror of te le vi sion. It turns them he adds
into che rubs 44  ». «  Count less en thu siasts in our vil lages and small
towns had no idea, be fore te le vi sed Rugby what a big game was like.
They saw be cause they loved the game ex cel lence in the mo dest fare
nor mal ly of fe red. No wa days our vi sion is en lar ged. Sea ted in arm‐ 
chairs we who can not get to the sta diums watch the great per form
[…] The abbé warns ho we ver against ido li sing star teams and players
and ex tols loyal ties to the local clubs 45 ».
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Fi gure n° 3 : But Club/Le Mi roir des Sports, 17 mars 1952.

Cré dit : Gal li ca/BNF.

Une construc tion mé dia tique de
la voix re li gieuse : un homme à
part en tière et en tiè re ment à
part du pa tri moine rug bys tique
En 1946 46, l’abbé Pistre est nommé curé de Noail hac, pe tite pa roisse
de 600 âmes entre Castres et Ma za met. Son aura ne s’éva pore pas
pour au tant. Très actif au sein du Cour rier Spor tif du Tarn, il est un
in vi té d’hon neur in con tour nable des ma ni fes ta tions rug bys tiques.
Pré sent à l’en semble des congrès an nuels de la Fé dé ra tion, sa fi gure
d’homme «  fort comme un chêne, franc et fier man geur et bon bu ‐
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veur, [qui] a hor reur de l’hy po cri sie sous toutes ses formes 47  »
consacre in dis cu ta ble ment son ap par te nance à la fa mille de l’ova lie.
Cette re con nais sance est d’au tant plus af fir mée qu’il est ré gu liè re‐ 
ment sol li ci té pour sa cra li ser les mo ments et les lieux rug bys tiques
voire des évé ne ments fa mi liaux 48. Se pré sen tant aussi comme un
grand ser vi teur de la cause tar naise, il est convié aux grandes ma ni‐ 
fes ta tions spor tives qui y font étape. Ainsi, quand le Tour de France
passe dans le Tarn, l’abbé en est l’hôte in con tour nable. Fé li ci tant
Jacques An que til à l’ar ri vée de l’étape du Tour de France à Tou louse,
le 9  juillet 1964, il donne aussi son avis sur le dé rou le ment de la 19
étape La Mongie- Mourenx du 15  juillet 1970 49. Il « pé né trait dans le
conglo mé rat du Tour comme au pa ra dis 50 » a pu écrire Jacques God‐ 
det. L’abbé se re ven dique alors comme un des dignes et au then tiques
re pré sen tants de la ré gion tar naise jusque dans les pages de l’heb do‐ 
ma daire spor tif com mu niste Mi roir Sprint :

e

Qu’au ront pu pen ser, le long de la route écra sée de so leil, dans ce
Midi bon en fant et plein de ci gales, ceux qui au ront de vi né la pré ‐
sence d’un curé au fond d’une voi ture of fi cielle ? Les plus cha ri tables
au ront pensé que c’était un ha bi tué de l’auto- stop qui, sans ver gogne,
s’était ef fon dré dans la voi ture du di rec teur ad joint. D’autres se di ‐
ront que Fer nan del, ayant en core gardé la sou tane de Don Ca mil lo,
s’était payé la fan tai sie de suivre le Tour. Nul n’aura pu pen ser que le
curé était au then tique et qu’il sui vait spor ti ve ment son étape… Ça
me chan geait un peu de ma calme pa roisse. On se se rait cru dans la
ca thé drale du sport cy cliste 51.

L’abbé Pistre se mue aussi en fi gure de la culture po pu laire fran çaise
pour de ve nir même un vi sage et une voix de la té lé vi sion au début
des an nées 1960. Cette di men sion du per son nage est tout d’abord dé‐ 
crite par Mau rice Co li non dans la revue Pa no ra ma Chré tien 52, avant
d’être re prise dans l’ou vrage Les pion niers en sou tane. L’au teur narre
le che min in at ten du de cet abbé évo luant « dans un lieu où nul na‐ 
guère n’eût ima gi né ren con trer un prêtre 53 ». De leur côté, Alex Pot‐ 
ter et Georges Du then veulent don ner chair au per son nage 54, en re‐ 
tra çant la fa bu leuse his toire de ce curé pas sion né, «  who loved the
game to pas sion point, yet re noun ced it 55  ». En s’ap puyant sur le
conte nu de ses chro niques tar naises, il dé peigne un per son nage haut
en cou leur et au verbe fort. Ces dif fé rentes nar ra tions ins tallent alors
le curé comme une lé gende dans le pa tri moine rug bys tique dont les
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ser vices ren dus au rugby se ront ho no rés par l’at tri bu tion du grade de
Che va lier de la lé gion d’hon neur. Les ex ploits ath lé tiques de sa jeu‐ 
nesse fe ront même l’objet d’un conte en bande des si née dans le Jour‐ 
nal Tin tin de fé vrier 1964, in ti tu lé Un don Ca mil lo du rugby 56. L’abbé
Pistre a même droit à un re por tage té lé vi sé consa cré à une per son na‐ 
li té qui « fait par tie de ces hommes sans le quel notre rugby na tio nal
et notre va leu reux quinze na tio nal ne se raient pas ce qu’ils sont 57  ».
Réa li sé en 1962, par Roger Cou derc et Jean Pra di nas, ce do cu men taire
de 10 mi nutes et 51 se condes, met en scène le quo ti dien sa cer do tal de
l’homme d’Église, dont la se maine est ryth mée par le rugby. Si la cé lé‐ 
bra tion de la messe est un point cen tral de la vie du vil lage, elle n’est
ja mais éloi gnée du sacre du bal lon ovale. Et, alors que la lé gende ra‐ 
conte que l’ho raire de la messe do mi ni cale se rait fixé par celui des
matchs du Castres Olym pique, d’Albi ou de Ma za met, ses ser mons ne
font ja mais l’éco no mie d’une ré fé rence à la ren contre de l’après- midi.
Res pon sable de sa com mu nau té, le curé de Noail hac est aussi pré sen‐ 
té comme le pi lier de l’édu ca tion des jeunes où les bap têmes et les
com mu nions sont des mo ments clés du par cours édu ca tif, sans qu’il
n’ou blie de for mer ses jeunes ouailles au rugby. Le temps du ca té‐ 
chisme est, à ce titre, un mo ment pri vi lé gié où la culture rugby et
l’en sei gne ment re li gieux se re joignent. Ainsi, l’abbé présente- t-il le
bap tême comme la li cence né ces saire pour être admis dans l’équipe
des chré tiens. Car l’abbé est aussi le pi lier de la vie rug bys tique lo cale
et, au- delà, de la com mu nau té. « Homme haut et fort qui des cen dait
de la mon tagne […] qui va à ja mais chan ger leur vie  », il est filmé
comme le point d’union fra ter nel entre les dif fé rentes gé né ra tions et
les dif fé rents membres du vil lage. De l’ins ti tu teur au me nui sier en
pas sant par le maire ou le ca fe tier, les images montrent com ment il
s’éver tue à en tre te nir la fra ter ni té de sa com mu nau té, sans ou blier
de, tou jours, pla cer le bal lon ovale au centre. L’aura de «  l’abbé qui
peut ren trer dans n’im porte quel ves tiaire, il n’a be soin d’aucun
laissez- passer 58 » est mise au ser vice de son vil lage comme l’illustre
l’épi sode du ca rillon neur du vil lage. Ce der nier est trop vieux pour
son ner les cloches. C’est « l’ami tié des stades et des ter rains 59 » qui
sauve le vil lage et son église ! En effet, l’abbé re çoit des dons 60 per‐ 
met tant d’of frir une élec tri fi ca tion des cloches et une re traite bien
mé ri tée pour le vieux ca rillon neur.



L’abbé Pistre : la voix religieuse du rugby

Licence CC BY 4.0

La lé gende de l’abbé puise aussi dans l’ima gi naire col lec tif des 3  mi- 
temps. Il est vrai que Pistre fait par tie du chœur des conteurs qui en‐ 
tre tient la lé gende de rugby. Klé ber Hae dens en est l’un plus grands
chantres. Fervent ad mi ra teur de l’abbé, le ro man cier l’in vite ré gu liè‐ 
re ment dans son do maine de La Bour dette près de Tou louse. « L’abbé,
à cause de toi, de ce que tu es peut- être le meilleur homme du
monde […] je n’écri rai ja mais une chose qui pour rait bles ser ta foi 61 ».
Pour au tant, même si l’abbé se laisse en traî ner dans les sphères noc‐ 
turnes du rugby, il conserve tou jours sa di gni té et son sens du de voir.
«  Quand une dame, dite de pe tite vertu, le branche. “Alors le p’tit
curé, que dirais- tu de quelques sen sa tions ? …” Il ré torque en lui ten‐ 
dant son cha peau : “Fais la quête et remplis- le, comme ça, je pour rai
ra fis to ler le toit de mon église…” Ainsi fut- il ac com pli, dou ble ment
pour le cha peau de l’abbé et celui de son église 62 ».

14 e

Après ses noces d’or sa cer do tales, une nou velle étape de sa mé dia ti‐ 
sa tion na tio nale est fran chie en 1975. L’écla te ment de l’ORTF en trois
chaines pu bliques  : TF1, An tenne 2 et France Ré gions 3 lui ouvre la
porte du com men taire té lé vi sé. Tra di tion nel le ment re trans mis sur
An tenne 2 et com men tés par le tan dem Roger Cou derc et Pierre Al‐ 
ba la de jo, les matchs du Tour noi des V  na tions sont éga le ment re‐ 
trans mis sur TF1. En effet, Georges de Caunes, chef du ser vice des
sports de TF1, ob tient le dou ble ment de la re trans mis sion pour « ne
pas se pri ver d’une moi tié d’écoute  63 ». Ne pou vant être seul, car la
mode est à com men ter à deux, de Caunes doit trou ver quel qu’un qui
se rait l’équi valent de Cou derc. « Quel qu’un de ‘pit to resque’ et je pense
à l’abbé Pistre. […] C’est un ec clé sias tique, un curé de Noail hac dans
le Tarn qui a été joueur de rugby, qui sous la sou tane a son maillot et
qui bâcle un petit peu les vêpres pour être à l’heure pour le match du
di manche et qui a un parlé rude. Il roule les r comme Gas ton Bon heur
et qui n’est pas com pré hen sible mais qui est pit to resque. Alors je me
prends l’abbé Pistre pen dant un an, je fais le Tour noi des Cinq Na tions
avec l’abbé Pistre  64 ».

15

Ainsi, le 18 jan vier 1975, l’abbé Pistre com mente sa pre mière ren contre
France- Galles en duo avec Georges de Caunes. Avec son ac cent tar‐ 
nais et pas sion né, l’abbé s’at tache à se faire aussi pé da gogue. «  On
ou blie un peu trop que la té lé vi sion n’est pas faite pour une élite. On
dit qu’il faut édu quer le pu blic. Il me semble que l’on de vrait pro cé der
par pa liers. C’est comme si on don nait du cas sou let à un nouveau- né
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1  Au début du XX  siècle, le rugby se dif fuse pro gres si ve ment dans toute la
ré gion tar naise de Ma za met en 1898 en pas sant par Castres et Albi en 1900,
puis Gaillac et Ra bas tens en 1901 ou Car maux en 1907.

2  Johann- Günther Eg gin ger, «  L’en sei gne ment scien ti fique dans les pe tits
sé mi naires au tour nant du XX  siècle : une for ma tion entre école pu blique et
école libre », in Bruno Gar nier & Pierre Kahn (dir.), Édu quer dans et hors

sous pré texte d’en faire un ath lète 65 ». Pour au tant, il n’ou blie pas de
convo quer le divin. Chaque in ter ven tion est ainsi ponc tuée par son
ex pres sion fé tiche  : « Ah  ! Sainte Vierge que c’est beau le rugby  !  ».
Bien qu’il res sorte « des rap ports d’écoute que nous fai sons jeu égal
(face au duo d’An tenne  2). Quel que fois c’est eux, quel que fois c’est
nous, sou vent c’est nous je le dis ob jec ti ve ment… et que la moi tié des
té lé spec ta teurs sont sa tis faits  », l’in ter ven tion té lé vi suelle de l’abbé
ne dure qu’une année 66.

Conclu sion : une lé gende pa tri ‐
mo niale pour le rugby
Au début de l’année 1981, alors que le XV de France en tame sa route
vers le 3  grand che lem de son his toire dans le tour noi des V Na tions,
la voix de l’abbé s’éteint dé fi ni ti ve ment. La lé gende ra conte que, le
27  jan vier 1981, l’abbé au rait été re trou vé mort par l’un des an ciens
joueurs qu’il avait formé à l’école de rugby de Noail hac, le pi lier du
Castres Olym pique Ray mond Bon na fous. Ce der nier au rait dé cou vert
l’abbé « assis, un coude ap puyé sur la table, l’autre main posée sur son
genou, le fro mage dans l’as siette ». Il se te nait ainsi, sans aucun point
d’appui comme mû par une force di vine ou rug bys tique… Les dé cen‐ 
nies sui vantes consacrent la my tho lo gie de l’abbé Pistre. Écri vains,
jour na listes, afi cio na dos en tre tiennent la part de lé gendes mer‐ 
veilleuses du per son nage, contant et col por tant l’his toire d’un homme
d’Église sym bo li sant toutes les di men sions sa crées du bal lon ovale.
Et, à l’image des re bonds ma li cieux de ce bal lon, son his toire post
mor tem se veut fa cé tieuse. En effet, sur sa pierre tom bale, si tuée à
côté de l’église Notre- Dame de Noail hac, l’année 1980 est ins crite
comme la date de son décès…
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Français
L’his toire de l’abbé Pistre consti tue une voie sin gu lière et né ces saire pour
mieux pé né trer l’his toire du rugby et de son rap port avec la re li gion. Si les
pre mières bio gra phies du «  Pape du rugby  » sont mar quées par de nom‐ 
breuses lé gendes, elles per mettent d’éclai rer les ma nières dont la fa mille du
rugby uti lise les va leurs re li gieuses pour mieux lé gi ti mer un jeu ca rac té ri sé
par des af fron te ments cor po rels et vio lents. L’image de ce prêtre tar nais est
construite comme une cau tion mo rale et spi ri tuelle du rugby. Son aura est
d’au tant plus forte qu’en se re ven di quant comme le par fait sym bole du ter‐ 
roir mé ri dio nal, l’abbé Pistre a su uti li ser les mé dias écrits puis té lé vi suels
pour faire en tendre la voix re li gieuse du rugby. Par ailleurs, il s’est rendu in‐ 
dis pen sable et in con tour nable pour per mettre à toute la fa mille du rugby de
faire du bal lon ovale un objet sacré.

English
The story of Abbé Pistre provides a unique and ne ces sary in sight into the
his tory of rugby and its re la tion ship with re li gion. If the first bio graph ies of
the "pope of rugby" are writ ten around le gends, they allow us to un der stand
the ways in which the rugby fam ily uses re li gious val ues to bet ter le git im ize
a game char ac ter ized by phys ical and vi ol ent con front a tions. This Tarn
Priest’s image is then con struc ted as a moral and spir itual guar an tee of
rugby. His aura is very im port ant be cause this abbot, from the south ern re‐ 
gion, knew how to use writ ten and then tele vi sion media to make the re li‐ 
gious voice of rugby heard. At the same time, he made him self in dis pens able
and es sen tial to allow the whole fam ily rugby to make the oval ball a sac red
ob ject dur ing the 20th cen tury.
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